
NOTES POLITIQUES. ment considérable de la population, 
mais beaucoup aussi à la suppres­
sion, l’an dernier, de l’école des 
petits garçons dans l’ancienne cha­
pelle, dans le quartier quatre, école 
dans laquelle de 250 à 300 petits 
garçons recevaient l'instruction 
donnée par deux maîtresses seule­
ment : Mme Rocque et Mlle Denis.
C’est dans ce temps là que l’on a dû 
augmenter de deux le nombre, de 
Frères enseignant dans le col'ège.

L’école St George que l’on a cons 
truite afin de remplacer l’école dans 
l’ancienne chapelle, 
malheureusement, placée dans un Avec un surplus de $1496.28 il 
endroit assez central ; et des deux semblerait facile de faire la dé­
classes qu’elle contient une seule pense supplémentaire de $750 pour 
est occupée, et l’absence d’une école les trois classes proposées, mais 
pour les plus petites filles dans le l’on nous objectera que le chiffre 
quartier quatre est aussi cause de des dépenses cité plus haut ne com 
l’encombrement dans le couvent St prend pas les réparations et amé 
Antoine. liorations que MM. les commis-

Nous avons donc le quartier saires font dans le cours de l’année 
quatre où il n’y a pas d’école pour aux écoles qui leur appartiennent, 
les plus petites filles et la Petite et, d’un autre côté, le chiffre des 
Ferme où il n’y en a pas du tout, recettes peut être diminué si quel 
bien qu’il y ait là environ 160 en- ques contribuables font défaut de 
fants en âge d’aller à l’école et qui payer leurs taxes. Nous concédons 
ne peuventaller ni au collège ni au cela et c’est justement sur ce point 
couvent vu leur éloignement. que doivent tendre les efforts des

commissaires ; éviter les dépenses 
extraordinaires qui ne sont pas d’une 

. nécessité absolue.
Quant à la collection intégrale 

des recettes prévues c’est là un 
point qui dépasse le pouvoir des 
commissaires, mais l’on nous as­
sure que le montant des pertes de 
ce chef chaque année est bien mi 
ni me.
cotisation et rStribution men­

suelle.

tel qu’il nous est fourni par lès 
livres du secrétaire-trésorier des 
écoles pour l’année 1886-87 :

REVENUS

réponse à un commissaire, qui nous 
demandait dans l'AUiance, de faire 
connaître au public “ la nature des 
agrandissements que nous propo­
sions, leur coût probable et les 
moyens d’en effectuer le paiement. ”

Rédaction

BOIS A VENDRELE CANADA
Bois de corde de première qualité, érable, 

merisier, épinette rouge, etc., etc . 
livié à domicile. S'adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
face de la gare du Pacifique.

Le Conseil Privé siège depuis 10 
heures ce matin.

Cotisations 
Rétributions mensuelles (1 10 cts) 1,200 00 
Subventions du gouvernement..., 1,082 28

$7,460 00

Ottawa. 17 Janvier 1887 L’honorable M. Chapleau est 
parti hier pour Montréal et doit 
revenir ici demain.

Total .$8,292 28
DÉPENSES

S Traitement des instituteurs, inté­
rêts, achats de livres, ^éclaira, 
ge, chauffage, etc..................

Aux Electeurs
-DU-

OUARTIER Ho, l de la Ci é de Hull,

ELECTIONS FEDERALES
Les M. P. ont cessé d’exister. 

Le 22 février, il en sera fabriqué 
une nouvelle édition. Beaucoup 
d’appelés mais peu d’élus !

....te,796 00
A une séance tenue samedi après- 

midi, le cabinet a décidé de dissou­
dre les chambres et ordonné que 
les élections pour la Confédé, ation 
se feraient le 22 février pr, chain, 
la présentation des canditats devant 
avoir lieu le 15.

En donnant cet avis à Son Excel 
lence, les ministres fédéraux ont 
suivi l’esprit de la constitution.

L’électorat a été augmenté d’au 
moins trente pour cent, le chemin 
de fer du Pacifique est aujourd'hui 
un fait accompli, la Po'itique Na­
tionale est en péril si les libéraux 
avaient chance de monter au pou­
voir, et le Canada a passé à travers 
une crise commerciale avec un 
succès que nous n’aurions pas eu 
si le système du libre-échange de 
1874-78 eut encore été en vigueur.

Il est donc de la plus haute im­
portance que le nouvel électorat 
soit appelé à faire connaître sa voix 
sur les questions du jour. C'est à 
lui de dire s’il veut revenir aux 
jours de détresse et de misère qui 
ont caractérisé le règne de M. 
Mackenzie, ou s’il veut maintenir 
au pouvoir le cabinet actuel qui 
nous a donné le chemin de fer du 
Pacifique dont les libéraux ne 
voulaient pas et qui nous a donné 
la Politique de Protection—le Ca 
nada pour les Canadiens—politique 
dont les chefs libéraux ne voulaient 
pas et dont ils ne veulent pas 
encore.

Aujourd’hui que la lutte est dé­
cidée, c'est le devoir de tout vérita-

Soumissions tour ReliureSurplus, .$1,496 28n’a pas été,
DESSOUMtSSrOS CAOHBTfilS seront 

reçues par le soussigné, à 
qu'à SA MK DT, le 22 courant, po 
uce Statuts Révisés du Canada.

Dos spécifications ot formules de eoamie- 
>38 peuvi nt être obtenues à ce bureau.
Des garanties de la stricie exécution de 

1 ouvrage seront requises et le transport dee 
feuilles imprimées d s édifices du gouverne­
ment et la délivrance des livres roliés an 
gouvernement dovr» ee l'eiro eue fraie du 
soumissionnaire.

La plus basse ni aucune des son nisiicns 
ne tera nécessairement acceptée.

H. OHAMHKRMN,
Imprimeur 

Contrôle
Dépt. dot Impressions 

Papeterie,
Ottawa, 10 janvi

ce bureau, lue­
ur la reliureMessieurs le s Electeurs,

Il est certaiû que sir Hector 1 an­
gevin sera de nouveau candidat aui 
Trois Rivières. On le presse forte­
ment d’accepter la candidature à 
Québec-centre. Il n'est pas impos 
sible qu’il soit candidat dam les 
deux divisions.

Cs n'est qu'à 1» suite de longues et 
pressantes sollicitations, et lorsque j'ai vu 
que la majorité des électeurs du quartier 
numéro deux ne voulait plus des services 
de M. Ghs. Leduc que j’ai consenti à 
accepter la candidature que vous m'offriez.

Je ne crois pas nécessaire de vous faire 
une longue profes ion de foi ; vous me 
connaisses parfaitement ; j’ai été élevé 
parmi vous, j’ai rempli des charges publi­
ques à votre satisfaction, et vous ne dou­
tez aucunement que ai je suis élu je pren­
drai vos intérêts a cœur et saurai les dé­
fendre dans le conseil de ville.

La nature de raee occupations me per­
met d’ôtre plus au fuit que n'importe qui 
de la nécessité urgente qu’il y a de répa­
rer nos rues et soyez certains que je ferai 
tous mes efforts dans ce sens, car avec des 
bonnes rues, dans Hull, c'est une augmen­
tation de commerce que nous ^attirons de 
la campagne.

Un des articles du programme qje je 
m’eflorcerai de réaliser lorsque Je serai 
dans le conseil, sera de faire passer un 
réglement prohibant l'emploi de 
étranger à la ville sur les travaux qui se 
feront dans la cité de Hull aux frais de la 
Corporation. L’absence d’un règlement 
de cette nature a été cause que l’été der­
nier nombre de personnes d'Ottawa sont 
venues travailler aux excavations de l’a­
queduc dans nos tues, tandis que nos 
ouvr era n’y pouvaient avoir d’ouvrage. 
Je n’ai pas besoin de vous dire que si je 
suis élu je ne ferai partie d’aucun ring, et 
que je donnerai chacun de mes votes 
d’une manière indépendante et en consul­
tant l’intérêt général de la ville comme du 
quartier numéro deux en particulier.

tin terminant, je vous remercie de la 
confiance que vous avez reposée en moi en 
m'offrant la candidature et j’espère que 
vous me la continuerez jusqu’au jour de la 
votation en me donnant le support de 
votes et de votre in fluence, afin que i 
puissions triompher tous ensemble 
du poil.

sio

de la Roi 
eut de la
Pub 11

PapôUri».Dans son discours de samedi, le 
maire McDougal a rendu hommage 
au concours loyal que lui ont 
donné en toute occasion les deux 
députés de la ville, MM. Tassé et 
Mackintosh, spécialement quand 11 
s’est agi d’obtenir des belter terms 
du gouvernement fédéral. Gomme 
M. McDougal est grit, ce témoi­
gnage ne saurait être soupçonné 
de partialité.

er 1887.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE

MOYENS D'Y REMEDIER

Dans ces circonstances l’agran 
dissement proprement dit du col­
lège et du couvent, outre que ce 
serait très coûteux—une dépense 
d’environ $3,000 ou $4,000—laisse 
rait encore deux parties impor­
tantes de la ville sans école à proxi­
mité pour les jeunes enfants. Va 
sans dire que les enfants plus 
avancés en âge dans le quartier 4 
peuvent aller au collège des Frères 
ou au couvent St Antoine. Nous 
croyons donc que la création d’une 
école pour les petites fi des dans le 
quartier quatre, sous la surveil­
lance d’une maîtresse laïque ou 
d’une religieuse, répondrait mieux 
aux besoins actuels que la construc­
tion d’une aile au couvent, et coû­
terait une somme bien moindre, 
environ $300 par année, divisées 
comme suit : $150 pour le salaire 
de la maîtresse, $100 pour loyer 
d’une maison (le loyer de la cha­
pelle ne coûtait que $80) et $50 
pour entretien. Dans une école de 
ce genre, qui serait la classe pré­
paratoire aux classes plus élevées 
du couvent, cent élèves et plus 
pourraient être admises facilement, 
dont 50 environ enlevées aux élè­
ves qui vont au couvent et la ba 
lance composée de petites filles qui 
n’y vont pas encore, mais ne sont 
empêchées d’y aller que par l’éloi­
gnement.

Maintenant le nombre d’élèves 
dans le collège pourrait être di­
minué, croyons-nous, d’au moins 
60 à 80, en ouvrant une deuxième 
classe dans le haut de l’école St 
Georges et en obligeant, par des 
règlements sévères, tous les enfants 
résidant dans un certain circuit de 
cette école d’y aller. Une de ces 
classes pourrait être réservée aux 
plus jeunes enfants et l’autre à 
ceux plus âgés. Le salaire d’une 
institutrice ne coûtant que $150, la 
dépense totale pour "cette classe 
supplémentaire ne dépasserait pas 
$200 par année. Donc, pour 
dépense totale de $500 par an nous 
allégeons le collège et le couvent 
d’au moins cent vingt enfants et 
nous donnons 1 instruction à cent 
autres qui n’en jouissaient pas au­
paravant

venant d’ôtre reçues, seront vendues à 
6 CBNTINN la pièce.

CHKZ

tout

P. G. 1GU1LLADMBLibre Lclutnge,

La réduction du revenu et l’abo­
lition dts timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci , st surtout le 
cas avec les préparations Green’t 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
doz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin­
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 7Sets. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma­
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cls sont les mêmes.

LIBRAIRELa cotisation sur la proprié­
té est généralement payée pres- 
qu’en entier. Le bureau ne subit 
de pertes que dans la collection de 
la rétribution mensuelle environ 
$150 à $200 par an. Si lea corn 
missaires, l’automne dernier, n’a­
vaient pas rescindé la motion aug 
mentant le taux de la rétribution 
mensuelle à 20 et 40 centins, les 
recettes de ce chef au lieu d’aug­
menter, comme cétait l’objet, 
raient certainement diminué.

La raison en est que la rétribu­
tion mensuelle pèse davantage sur 
la classe pauvre où les familles 
sont nombreuses et que l’augmen­
ter c’était imposer à celte classe un 
fardeau sous lequel elle aurait suc­
combé. Ce n’est pas que le taux 
d’un cent dans la piastre soit un 
fardeau bien léger pour les pro 
priétaires qui, dans Hull, à part 
nos concitoyens anglais héritiers 
de grands patrimoines, ont gagné 
ce qu’ils possèdent à la sueur de 
leur front et ne sont pas des gens 
fortunés. Mais après tout, en y met 
tant de la bonne volonté, les pro­
priétaires parviennent toujours à 
payer celte taxe, qui d’ailleurs peut 
rarement être perdue pour les com­
missaires car la propriété est là 
qui répond. Donc, vaut mieux, 
croyons-nous, ne pas diminuer le 
taux actuel sur la propriété comme 
quelques-uns l’auraient désiré, et 
ne pas augmenter la rétribution 
mensuelle. La population n’aurait 
pas cependant protesté si le bureau 
n’avait demandé qu’une augmen 
talion de cinq cents par enfant, et 
les revenus auraient été de suite, 
de ce chef, portés à $ 1800 au lieu 
de $1200.

Join des rues HCSNEX ET YORK, 
luttawâ.

Ottawa 11 dôc. 1886—l)«nv.

IL TIENT L1 TETE
Le fameux Brûleur ‘Argandi

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucun» lampe électrique 
Fini an cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très Avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres bruleura, est 
enlevée.

*Ln vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflôe, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

au-

J’ai l’honneur d’ôtre,
Messieurs les Electeurs,

Votre tout dévoué serviteur,
Maglolre I> a mon tier.

Aux Electeurs
—DU—

LES ECOLES DE HULL juartier h 5 de? la Ville de Hell,
EDWIN PLANTOn lit dans La Vallée de VOttawa :

. . , , . Avant de définir la nature des
ble ami de son pays de faire eon- agrandissements que nous propo- 
naître aux électeurs moins rensei sons de faire aux écoles de Hull,

évaluer leur coût probable et sug 
gérer les moyens d en effectuer le 
paiement, il est bon, pour une plus 
grande intelligence de la question 
à décider, de connaître le nombre 
d’enfants qui fréquentant les écoles 
sous le contrôle des commissaires, le 
nombre de ceux qui ne peuvent y ob 
tenir d’admission et l’état financier 
du bureau des écoles.

NOMBRE D'ENFANTS
Pour les quatre mois terminés au 

31 décembre 1886 l’assistance aux 
écoles a été comme suit :

MESSIEURS—
Après les nombreuses sollicitations qui 

m’ont été faites de la part d'un grand nom­
bre d’électeurs de ce quartier, j’ai été 
pour ainsi dire obligé en conscience et pour 
me rendre à mon devoir de citoyen d’ac­
cepter la candidature qui m’a été proposée 
pour la charge d’Echevin de ce quartier. 
Veuillez croire messieurs, que je suis très 
sensible à la marque de confiance que vous 
voulez bien reposer en moi en me faisant 
l’honneur de me choisir pour vous repré­
senter dans le Conseil de la ville de Hull. 
Je n’aurais jamais eu l’ambition d'occu­
per celte place d’honneur, et si j’ai ac­
cepté cette lutte ce n’est seulement que 
dans le but de vous être utile.

Si le résultat de cette élection m'est 
favorable, messieurs, soyez certains que je 
ferai tout en moa pouvoir pour protéger 
les intérêts généraux de la ville et princi­
palement ceux du quartier cinq.

Je me considère parfaitement indépen­
dant, mais en même temps je puis vous 
déclarer que je n’ai aucun préjugé contre 
qui que ce soit. Je me ferai un devoir de 
suivre ma concience dans les délibérations 
du Conseil et de supporter des motions, 

ue lorsque je serai certain qu’elles seront 
dans le plus grand intérêt de la ville, et 
pour le bien-être des contribuables.

Je ferai tout en mon pouvoir pour que les 
travaux de l’aqueduc st continuent dans 
le quartier cinq de bonne heure le prin­
temps prochain. De môme que j’emploio- 
rai touts les moyens et les influences que 
je pourrai avoir pour faire faire les travaux 
nécessaires, et avantageux dans ce quar­
tier, tels que l’ouverture des nouvelles rues, 
la construction des trottoirs, des ponts, etc.

8l je suis élu, messieurs, je demanderai, 
au conseil de la ville de Hull et je prendrai

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

gnés hs bienfaits que le gouverne- 
meut actuel a répandus sur toute 
la Confédération par sa politique 
de progrès et d’avancement.

Aloovel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
RUE SVssex,

NOTRE DÉPUTÉ un.
M. Tassé est arrivé cette après- 

midi par Pacifique. La tempête 
de neige l’a empêché de se rendre 
ici samedi pour assister au dîner 
d’adieu du maire McDougal. La 
même cause l’a aussi empêché 
d’être ici pour recevoir la requête 
des Canadiens français lui offrant 
la candidature pour la Chambre 
des Communes. Cette présenlation 
lui sera faite par le comité, à trois 
heures demain après midi, au salon 
du Russell Houss.

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MAHàE avant faitjl’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celle ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée

Economie

Nous croyons donc qu’en pra­
tiquant une économie sévère 
dans les dépenses extraordinaires 
de l'année et en surveillant de près 
la collection des cotisations et des 
rétributions, comme M. le secré­
taire trésorier sait d’ailleurs le faire 
avec tact, il y a moyen, avec les 
taxes actuelles, d’arriver au bout 
de l’année, avec un surplus en 
caisse de $900 à $1000 sur les 
$1496.28 du bilan financier cité 
>lus haut ; ce surplus de $900 à 
Il000 couvre sans difficulté la dé­
pense supplémentaire des trois nou­
velles classet dont nous avons 
parlé plus haut.

Il est vrai que l'école pour les 
petites filles, dans le quartier qe 
sera à loyer, et que l'école à la P 
Ferme ne sera peut-être pas aussi 
belle ni à deux étages comme l’école 
St George, mais cela vaudra encore 
mieux, croyons-nous, et la papula- 
lion de ces quartiers en sera plus 
satisfaite, que si Messieurs les com­
missaires faisaient construire des 
ailes en pierre ou en briques au 
collège et au couvent St Antoine, ce 
qui occasionnerait d’ailleurs une dé­
pense de $3.000 à $4 000, sans don­
ner d’écoles à proximité pour les 
jeunes enfants.

I I LA PBTITB FERME
■s i| Reste maintenant la Petite Ferme 

où la construction d’une école 
serait nécessaire, mais celte cons­
truction nous ne croirions pas de­
voir la recommader cette année, 
parce que les dépenses d'améliora­
tion au collège, l’an dernier, pèsent 
encorejbaaucoup sur1 les finances 
du bureau. Ge n’est pas que la 
construction d’une école dans la 
Petite Ferme nécessiterait une forte 
somme. Le terrain est donné gra­
tuitement par les RR. PP. Oblats 
du collège et l’école S te Anne cons­
truite en 1881, sous la surveillance 
du révérend Père Gauvin, n'a 
coûté guère plus de|$500, avec dé­
pendances, clôtures, etc. Si le 
bureau voulait absolument cons­
truire cette école maintenant, il 
pourrait le fairé facilement en em- 
pruntmt l’argent ; $500 ou $600 à 
6 070 ou 7 ojo, ce qui avec $200 

l’institutrice et l’entretien

Z ta
Couvent St Antoine 
Collège des Frères..
Ecole St George.....
Ecole S te Anne........
Ecole Têtreauville..

L’examen de ces chiffres nous 
fait voir que les classes sont trop 
nombreuses au collège des Frères 
et couvent St Aotoineoù la moyen­
ne est de 66 et de 82. Ce chif­
fre de 82 pour les peiites filles et de 
66 pour les petits garçons n’est pas 
trop élevé pour dans les basses 
classes, mais il l’est beaucoup trop 
Dour dans les classes pins avancées. 
Un seul instituteur n’y peut suffire. 
Le chiffre est plus élevé et pendant 
dans l’école St George et dans l’école 
Ste Anne, mais ces écoles sont des 
écoles préparatoires où l’enseigne­
ment ne comprend pas autant de 
matières que dans les classes plus 
avancées.

9 136
10 660 avec soin

et promptitude et à des prix modérés.1 90 JOSEPH MASSE1 83
1 53 Ottawa 10 novembre 1880—

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERRUSSELL

COIN DBS RUBS
On croit que M, Mackintosh sera 

choisi comme le candidat conserva­
teur pour le comté de Russell. Ce 
qui serait une perte pour la ville 
deviendrait un gain pour le comté 
de Russell. M. Edwards est un advei- 
saire redoutable, mais nous croyons 
que M. Mackintosh réussirait à le 
vaincre par une bonne majorité.

Primrose a Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dus viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Hffets livrés à domi »

tous les moyens possibles pour obtenir, 
uatre de passer des résolutions ou règlements 
elite afin qu’aucuns travaux, ou entreprises de 

plus de trente piastres ne soit accordés 
sans que des soumissions soient demandées 

l’exécution des travaux, et que les 
contribuables de la Ville de Hull soient 
les seuls invités à faire de telles soumis­
sions afin que les personnes qui payent les 
taxes aient l’avantage de gagner le « de­
niers de la Corporation, de préférence aux 
étrangers à la ville.

Enfin, j i m’engage, messieurs, à proté­
ger fidèlement ot sincèrement les intérêts 
des Canadiens, des pauvres comme des 
riches, sans préjudice aux autres nationa­
lités.

C. STKATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜE8

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. O. Stratton délire informer le, épicier, 
qn’il l.nr rendra de. épicerie, de pîemier 
à dom?7l Pf X eitr6mem«nt b*e et llrrtee

pour
ferait une dépense additionnelle de 
$230 à $250 par an.Cette inscription

1,’inscription du plateau présenté 
par M. Tassé à M. Isidore Champa- L’encombrement dont on se plaint 
gne d°U se lire comme suit: “Noces dans le collège des Frères, surtout 

dor. A M. Isidore Champagne le dans les basses classes dont une nu 
“ Patriote. Et au modèle des Ca 
“ nadiennes.”

CAUSES DE L’ENCOMBREMENT LIS FINANCES DU BUREAU

Nous voici donc avec une dé 
pense supplémentaire de $750 à 
ajouter au budget scolaire. Voyons 
alors si ie bilan financier du bureau 
des écoles le permet. Voilà ce bilan

J’ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre dévoué et obligeant Serviteur,
PATI. T. C. DTJIAIS.

CONCLUSION
Voilà, aussi brève et aussi claire 

que nous avons pu la faire, notre
deux renferment plus de cent élèves 
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